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Exposition  George CONDO 

au Musée d’Art Moderne de Paris 

(du 10-10-2025 au 08-02-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres présentées) 

 

Communiqué de presse : 
 
 

Le Musée d'Art Moderne de Paris organise, avec le concours de l’artiste, la plus importante exposition à 
ce jour de l'œuvre de George Condo. À la fois peintre, dessinateur et sculpteur, George Condo 
développe un univers singulier nourri par une culture visuelle prolifique qui parcourt l’histoire de l’art 
occidentale des maîtres anciens à aujourd’hui.  
 
Né en 1957 à Concord, New Hampshire, George Condo s’installe à New York en 1979. Il est 
rapidement introduit dans la scène artistique locale, travaillant notamment pour l’atelier de sérigraphie 
d’Andy Warhol. Il part ensuite pour Cologne, puis Paris, qui devient son lieu principal de résidence de 
1985 à 1995. Sa grande connaissance de l’art européen le mène à développer une approche 
personnelle de la peinture figurative et un regard féroce sur son époque. 
 
 Après les deux rétrospectives consacrées par le musée en 2010 à Jean-Michel Basquiat et en 2013 à 
Keith Haring, deux artistes avec lesquels George Condo partagea une véritable amitié artistique, cette 
exposition est conçue comme le dernier chapitre d'une trilogie new-yorkaise, explorant l'émergence 
dans les années 1980 d'une nouvelle génération de peintres. Chacun à leur manière, ils ont contribué à 
remettre en question le médium de la peinture, ce que George Condo, le seul survivant de cette 
décennie, s’évertue à poursuivre depuis. 
 
Organisée en dialogue avec l’artiste, l'exposition a pour ambition de retracer plus de quatre décennies 
de la carrière de George Condo en présentant les plus emblématiques de ses œuvres. De nombreuses 
œuvres provenant de musées américains et européens majeurs (le MoMA, le MET, le Whitney Museum 
of American Art ou le Louisiana Museum of Modern art) et de collections privées sont pour la première 
fois réunies à Paris à la faveur de ce projet. 
 
L'exposition comprend près de 80 peintures, 110 dessins – regroupés dans un cabinet d’art graphique 
dédié – et une vingtaine de sculptures qui ponctuent le parcours. 
Bien que rétrospective dans son contenu, l'exposition n'est pas présentée dans un ordre chronologique 
strict. Elle propose un parcours à travers des cycles et thématiques auxquels l’artiste revient sans cesse 
au fil de séries d’œuvres distinctes. L’exposition donne à voir la richesse et la diversité de la pratique de 
George Condo par le biais de trois volets principaux : le rapport à l’histoire de l’art, le traitement de la 
figure humaine, et le lien à l’abstraction. 
 
L’exposition s’ouvre sur les liens féconds entretenus par l’artiste avec l’histoire de l’art occidentale. 
Dans une salle rejouant les codes d’un grand musée de Beaux-Arts classique, se déploient des œuvres 
parmi les plus audacieuses jamais produites par l’artiste. Elles montrent comment, de Rembrandt à 
Picasso en passant par Goya et Rodin, Condo s’approprie les maîtres du passé pour les intégrer à son 
imaginaire foisonnant, où les figures criantes et inquiétantes sont légion.  
 
Le parcours se poursuit avec la présentation d’un ensemble d’œuvres liées au Réalisme artificiel, un 
concept imaginé par Condo pour décrire des œuvres défiant toute chronologie. Réalisées dans le style 
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et avec les techniques du passé, ces œuvres empreintes aussi des éléments à la culture du graffiti 
(série des Names Paintings, 1984) ou à l’imagerie du cartoon (Big Red, 1997), produisant un effet 
d’incertitude temporelle.  
 
Ce volet de l’exposition s’achève avec la monstration conjointe de deux corpus où Condo reformule 
l’histoire de l’art à sa manière, soit par l’accumulation (série des Collages, à partir de 1986), soit par la 
confrontation (série des Combination Paintings, 1990-1993).  
 
Une pause est ensuite prévue au milieu du parcours pour entrer plus intimement dans l’esprit de 
l’artiste. Un couloir est dédié à la relation fructueuse entretenue par Condo avec la littérature, et 
notamment aux collaborations menées avec les écrivains de la Beat Generation (William Burroughs, 
Allen Ginsberg, Brion Gysin…). Ce passage mène à un cabinet d’arts graphiques, regroupant dans un 
accrochage dense des œuvres sur papier qui retracent l’ensemble de la production de Condo, de ses 
premiers dessins d’enfant à ses encres et pastels les plus récents.  
 
La représentation de la figure humaine est l’un des sujets principaux de l’œuvre de Condo. L’artiste 
s’emploie à dépeindre la complexité de la psyché humaine à travers des portraits d’êtres imaginaires 
qualifiés d’« humanoïdes ». Une section leur est dédiée, d’abord par une série de portraits individuels 
du début des années 2000 revisitant les codes néoclassiques, puis par une salle regroupant des 
portraits de groupes (série des Drawing Paintings, 2009-2012). La section se clôture par une salle 
consacrée à la série des Doubles Portraits (2014-2015). Elle permet d’aborder la dualité de l’esprit 
humain et la notion de « cubisme psychologique » inventée par l’artiste pour qualifier sa manière de 
représenter plusieurs émotions dissemblables dans un seul et même portrait. 
 
 La dernière grande section de l’exposition propose d’explorer le rapport de Condo à l’abstraction. 
Depuis ses débuts, l’artiste réalise des œuvres à la lisière de l’art abstrait, à l’instar de la série des 
Expanding Canvases (1985-1986), où la frénésie calligraphique en all-over vient brouiller la 
composition. La section se poursuit avec la monstration de plusieurs séries de monochromes – blancs 
(2001), bleus (2021) et noirs (1990-2019). Un focus particulier est fait sur la série des Black Paintings, 
avec une salle immersive invitant à l’introspection. L’exposition se termine par des œuvres récentes de 
la série des Diagonal (2023-2024), révélant la capacité insatiable de l’artiste de redéfinir son propre 
langage pictural. 
 

 
 

Biographie 
 
1957 
Né à Concord, New Hampshire (États-Unis), George Condo manifeste un intérêt précoce pour le dessin et 
la musique ; doué, il est encouragé dans cette voie par ses parents et ses grands-parents d’origine 
italienne. Adolescent, il est attiré par la musique de la Renaissance, la littérature moderne, la poésie et la 
philosophie, inclination qui persistera jusqu’à nos jours. La lecture de l’essai de Gertrude Stein consacré à 
Picasso éveille sa curiosité pour le modernisme européen. 
 
1976-1978 
Il étudie l’histoire de l’art et la théorie musicale à l’université du Massachusetts à Lowell, puis décide de se 
lancer dans une carrière artistique. 
 
1979 
Il séjourne quelques mois à Boston, où, simultanément, il suit des cours de dessin, travaille dans un atelier 
de sérigraphie et occupe le pupitre de bassiste dans le groupe punk The Girls. Lors d’un concert donné à 
New York, il fait la connaissance du peintre Jean-Michel Basquiat, qui joue dans le groupe Gray, à l’affiche 
de la première partie de la soirée. Les deux se lient d’amitié, et Basquiat encourage Condo à s’installer à 
New York pour se consacrer à sa pratique artistique. Peu après son arrivée à New York, Condo travaille à 
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la Factory d’Andy Warhol, où il participe à la réalisation des sérigraphies de la série Myths, sur lesquelles il 
est chargé d’appliquer la « poussière de diamant ».  
1982 
Il loge brièvement à Los Angeles, où il produit un ensemble d’œuvres qu’il présente à l’occasion de sa 
première exposition personnelle, organisée par la galerie Ulrike Kantor. Durant son séjour sur la côte ouest, 
il visite de nombreux musées, principalement ceux qui détiennent des collections historiques, renforçant 
l’admiration qu’il éprouve pour la peinture des maîtres anciens. Il examine et étudie leurs manières, et 
surtout les effets qu’autorise la technique du glacis. Il peint à cette époque ce qu’il considère comme la 
première toile de sa maturité artistique, The Madonna, œuvre de format modeste, qui inaugure sa série des 
Fake Old Masters.  
 
1983-1984 
De retour à New York, il poursuit son travail dans le style des Fake Old Masters et peint la série Name 
Paintings, qui emprunte à de nombreuses périodes et mouvements passés, du baroque au surréalisme. 
Par l’intermédiaire de Basquiat, il fait la connaissance de l’artiste Keith Haring, avec lequel il se lie d’amitié. 
Lors de son premier long séjour en Europe, il s’installe à Cologne à l’invitation des peintres Walter Dahn et 
Jiri Georg Dokoupil, du groupe néo-expressionniste Mulheimer Freiheit. 
En 1984, il présente sa première exposition personnelle européenne à la galerie Monika Sprüth à Cologne. 
La même année, il expose à New York, à la galerie Barbara Gladstone et à la galerie Pat Hearn. 
Keith Haring et Andy Warhol se portent acquéreurs de toiles présentées à New York. Cette année-là, il 
commence la série Expanding Canvases. 
 
 1985 
Il s’installe à Paris – son principal lieu de résidence au cours de la décennie suivante –, loge et travaille 
fréquemment dans différents hôtels. Il expose régulièrement en Europe, aux États-Unis et au Japon. Citons 
entre autres son exposition à la galerie Bruno Bischofberger (Zürich), où il expérimente pour la première 
fois un accrochage de type Salon regroupant un total de 300 toiles ; en 1988, à la galerie Pace (New York), 
dont le catalogue comporte un essai signé de Henry Geldzahler, l’ancien conservateur d’art contemporain 
du Metropolitan Museum of Art ; en 1990, sa première exposition parisienne à la galerie Daniel Templon. 
De nombreuses expositions personnelles organisées par diverses galeries se succéderont à un rythme 
croissant jusqu’à aujourd’hui. 
Au cours de son séjour à Paris, Jean-Michel Basquiat et Keith Haring lui rendent régulièrement visite dans 
son atelier. Il fait de fréquents voyages à New York. Il rencontre par l’intermédiaire de Keith Haring l’artiste 
de la mouvance beat Brion Gysin. 
En 1987, il participe à la Whitney Biennial. 
 
1989 Paris stimule son intérêt pour les arts du passé, en particulier pour Picasso ; les tableaux avec 
collages qu’il réalise depuis trois ans manifestent cette influence, tout comme ses premières sculptures 
d’objets trouvés coulés en bronze. 
Il fonde un nouveau mouvement artistique, le « réalisme artificiel », étayé par un manifeste et un corpus 
d’œuvres apparentées. 
Il crée ses premières gravures, en collaboration avec Aldo Crommelynck, graveur réputé qui travailla 
notamment pour Henri Matisse, Pablo Picasso, Jaspers Johns et David Hockney. 
Toujours à Paris, il fait la connaissance de l’écrivain américain William S. Burroughs. Ils deviennent amis et 
collaborateurs. Burroughs rédigera en 1994 l’introduction d’une exposition monographique de Condo. 
 
1990-1993 En 1990, il peint les premières toiles de ses séries Black Paintings et Combination Paintings. 
En 1991, dans le cadre de la série Artists and Writers du Whitney Museum, il illustre la nouvelle Ghost of 
Chance, de William S. Burroughs. Crommelynck collabore à la création de gravures. 
En 1993, il entreprend de produire des portraits imaginaires dans le style Renaissance, adoptant pour ce 
faire des techniques apprises auprès d’un copiste au Louvre. 
 
1995-2010 De retour à New York, où il s’installe de manière permanente, il peint Big Red, sa première 
créature des antipodes, inspirée de l’essai Le Ciel et l’Enfer d’Aldous Huxley, qu’il a lu adolescent. Les 
antipodes représentent des êtres imaginaires occupant les marges de notre conscience. En 2000 sort le 
film Condo Painting – réalisé par John McNaughton, dans lequel figurent également Allen Ginsberg et 
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William S. Burroughs –, point de départ de la série Televised Silkscreens. Le personnage de Jean-Louis, le 
majordome anachronique, apparaît en 2005 dans les tableaux de Condo. En 2009 débute la série Drawing 
Paintings, qui remet en question la hiérarchie conventionnelle des médiums artistiques. 
 
2011-2012 Exposition rétrospective itinérante Mental States, présentée au New Museum (New York), au 
musée Boijmans Van Beuningen (Rotterdam), à la Hayward Gallery (Londres) et à la Schirn Kunsthalle 
(Francfort-sur-le-Main). 
Dans le cadre de la 55e exposition internationale d’art de la Biennale de Venise, Condo figure parmi les 
artistes regroupés dans le « Palais encyclopédique ». 
 
2014-2015 Premières toiles de la série Double Portraits. 
 
2017 Exposition personnelle de dessins, The Way I Think, présentée au musée d’Art moderne Louisiana de 
Humlebæk (Danemark), et à la Phillips Collection (Washington DC). 
Dans le cadre de la 58e exposition internationale d’art de la Biennale de Venise, il participe à l’exposition 
May You Live In Interesting Times. 
 
 2021 
Exposition personnelle The Picture Gallery au Long Museum (Shanghai). Il peint la série Blue Paintings en 
réaction au confinement dû à la Covid. 
 
2023 
Exposition personnelle Humanoïdes au Nouveau Musée national de Monaco. 
 
 2024 
Exposition personnelle The Mad and the Lonely au DESTE Project Space, Slaughterhouse, sur l’île 
d’Hydra, en Grèce. 
 

oOo 
 

 

Introduction 
 
George Condo se fait connaître dans les milieux artistiques en 1984, à l’occasion de ses premières 
expositions personnelles à New York et à Cologne. À l’instar de ses amis Jean-Michel Basquiat et Keith 
Haring, on le considère alors comme apportant une vision aussi inédite que singulière à la scène new-
yorkaise des années 1980. Dès ce moment, il apparaît à l’évidence que son imaginaire et son inspiration 
vont largement au-delà des tendances artistiques de son temps. Depuis ses premières œuvres et tout au 
long des cinq décennies qui suivent, Condo entretient un dialogue avec les grands noms de l’art occidental, 
sans distinction de style ou d’époque. 
 
Son désir d’approfondir sa relation avec l’art et la pensée d’autres cultures et périodes le conduit à Paris, 
où il s’installe pour dix ans à partir du milieu des années 1980. Sa créativité est stimulée par les œuvres 
d’art, la littérature et la philosophie, qu’il découvre dans la capitale. Il met au point une méthode de travail 
remarquablement féconde au sein de séries et de cycles distincts mais interconnectés. La présente 
exposition souligne plusieurs chapitres essentiels de sa production, leurs interactions et leur évolution. Elle 
aborde un point de vue plus thématique que chronologique, et s’immerge dans l’imagination foisonnante de 
Condo, source de tous ses sujets. Cette configuration met en évidence la pratique de Condo : exprimer et 
fusionner dans son travail à la fois une pensée conceptuelle et de vastes connaissances en histoire de l’art, 
tout en tissant harmonieusement un imaginaire très personnel à travers abstraction et figuration. 
 
Cette rétrospective se concentre essentiellement sur la pratique picturale de l’artiste, avec des prêts 
provenant de musées et de collections privées du monde entier. Une sélection de dessin, d’estampes et de 
sculptures est également présentée. 
L’exposition est organisée en étroite collaboration avec l’artiste. 
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Le côté obscur de l’humanité 
 
Plongeant immédiatement le visiteur dans les méandres complexes de l’imaginaire et de l’exubérante 
créativité de George Condo, les œuvres de cette section comptent parmi les plus puissantes jamais 
réalisées par l’artiste sur le plan du sujet et de la représentation. Elles mettent en évidence deux 
préoccupations essentielles de sa pratique : établir un dialogue avec les grands peintres du passé et figurer 
des personnages dérivant vers les marges de la société, comme le maître d’hôtel Rodrigo mis en scène 
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dans The Fallen Butler. Ce « majordome maladroit », comme le qualifie l’artiste, est un personnage 
récurrent chez Condo. Nombre de ses toiles révèlent les complications de la vie intérieure et intime de ce 
domestique. 
 
L’œuvre et la pratique de Picasso ont inspiré Condo tout au long de sa carrière. Celui-ci est directement 
évoqué dans Memories of Picasso. Symphony No. 1 y fait également allusion, en reprenant certains 
aspects du style et des compositions du peintre espagnol. Rembrandt est une autre référence : si le sujet 
du tableau semble ne pas s’accorder avec le maître hollandais, sa sensibilité et sa technique picturales 
trouvent ici un puissant écho. La première toile de la série des Mental States rappelle, quant à elle, 
l’impression de chaos et d’horreur que suscitent les Peintures noires de Goya.  
 
« La tragi-comédie, telle qu’elle se présente dans des pièces de Shakespeare comme Macbeth, me fascine 
depuis toujours. Le potentiel monstrueux de l’humain, capable d’outrepasser les limites de la raison, est un 
instant que j’aime saisir dans mes tableaux. » George Condo 2025 
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Réalisme artificiel 
 
S’intéressant dès l’adolescence à l’histoire de l’art, Condo entreprend de retracer, à travers les siècles, les 
origines et la trajectoire de l’art occidental au sens large. S’inscrivant souvent dans les mêmes réseaux 
d’influence que ceux des modernistes, il assimile l’art européen sur les plans tant intellectuel que sensible. 
Il explore la notion de « fausse peinture européenne ». Une préoccupation qui a trouvé son aboutissement 
dans le « réalisme artificiel », le quasi-mouvement artistique individuel qu’il a fondé, accompagné d’un 
manifeste. Cette série fait référence à plusieurs périodes et styles artistiques du passé, notamment à la 
Renaissance, au baroque et au rococo, de même qu’à une grande diversité de peintres, comme Tiepolo ou 
Gainsborough.  
 
Condo a longtemps contesté l’idée d’un progrès en art, jugeant que des œuvres créées plusieurs siècles 
auparavant sont tout aussi essentielles pour les artistes contemporains que celles d’aujourd'hui. « La 
Renaissance, c’était hier. J’irais même jusqu’à dire que l’art rupestre préhistorique datant d’il y a 30 000 
ans n’est pas moins contemporain que l’art actuel », a-t-il déclaré. 
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The Madonna et les Name Paintings illustrent ses premières préoccupations : cherchant à réinterpréter la 
peinture de maîtres anciens dans le contexte de la modernité, elles anticipent les œuvres du « réalisme 
artificiel », toutes conçues une décennie plus tard. 
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Collages et combinaisons 
 
Les œuvres des séries Collages et Combinations (« Combinaisons ») constituent deux ensembles distincts 
réalisés respectivement à la fin des années 1980 et au début des années 1990. L’artiste y utilise deux 
procédés différents pour imaginer des compositions visuellement complexes, soit par l’accumulation (série 
des Collages), soit par juxtaposition (série des Combinations). La technique du collage fait référence au 
cubisme de Braque et Picasso. Condo étend et actualise la méthode, en prenant en compte les recherches 
de Robert Motherwell et Rauschenberg aux États-Unis dans les années 1950. Il applique également aux 
images le cut-up, la technique d’écriture aléatoire mise au point par son ami l’écrivain William S. Burroughs.  
 
Les aspects du cubisme synthétique ayant inspiré les Collages ne disparaissent pas complètement dans 
les peintures de la série Combinations, mais sont plutôt renforcés par un recours plus classique à la 
géométrie formelle. Outre qu’il reprend et adapte des dispositifs picturaux représentatifs de différentes 
époques, Condo réunit ici aussi figuration et abstraction dans une même composition, une stratégie qu’il a 
mise en place avec la série des Expanding Canvases, visible plus loin dans l’exposition. 
Cette salle présente aussi deux des premières sculptures réalisées par Condo à la même époque. 
Produites à partir d’objets trouvés, elles traduisent en trois dimensions des réflexions similaires à celles 
adressées dans les deux séries de peintures. 
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Cabinet des dessins 
 
Regroupant plus d’une centaine de dessins, cette salle atteste du rôle essentiel de cette technique dans la 
pratique de Condo, de son enfance jusqu’à nos jours. 
 
« Le dessin est depuis toujours un point de convergence des ressources que mobilisera plus tard un 
peintre pour créer un tableau. La plupart des peintres du début de la Renaissance, comme Raphaël, ne 
pouvaient même pas envisager commencer à peindre avant de maîtriser cette technique. C’est le maillon le 
plus important qui mène à la création picturale. Il sert selon moi deux objectifs : élaborer la composition et 
penser à haute voix à la ligne. » George Condo 2025. 
 
George Condo est également un musicien accompli; la musique occupe une place essentielle dans son 
existence depuis le début de l’adolescence. Outre le genre baroque et les formes musicales du début de la 



24 

 

Renaissance, il a écouté du jazz toute sa vie d’adulte, souvent en peignant ou dessinant, laissant la 
musique trouver une expression dans l’œuvre en cours.  
 
Pour nourrir le sentiment de liberté qui caractérise son approche du dessin, l’artiste a souhaité imaginer un 
accrochage très dense et rythmé. La configuration ne tient compte ni de la chronologie ni du regroupement 
thématique, mais son ordonnancement est soumis à une forme de hasard qui n’est pas sans rappeler 
l’improvisation jazz, style musical qui inspire beaucoup Condo. 
Les estampes présentées dans cette salle ont été exécutées à Paris avec la collaboration d’Aldo 
Crommelynck, maître graveur réputé qui travailla avec de nombreux artistes, notamment Picasso et Jasper 
Johns. 
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L’être inhumain 
 
Le portrait est depuis longtemps un thème majeur de l’œuvre de Condo : les personnages issus de son 
imagination se présentent sous de nombreuses formes, et semblent tous disposer d’une riche histoire 
personnelle. La beauté classique de Portrait of a Woman évoque une gamme d’émotions et de techniques 
traditionnelles du portrait que l’artiste s’est réappropriées. Diamétralement opposée, la figure de The Letter 
est inspirée du tableau de Vermeer La Femme en bleu lisant une lettre (1665). Elle est vue à travers le 
prisme du romancier britannique Aldous Huxley et de son essai Le Ciel et l’Enfer (1956), dans lequel figure 
des êtres grotesques « aux antipodes de l’esprit ». Les écrits de ce dernier ont très tôt éveillé l’intérêt de 
Condo pour la psychologie et la philosophie, appétence à l’origine de la création, des années plus tard, de 
ces êtres fictionnels que l’artiste nomme humanoïdes. Ces personnages ne sont pas censés susciter 
l’effroi, mais révéler des aspects de la folie lorsque la pellicule protectrice des émotions humaines est 
supprimée. C’ est ainsi que le psychanalyste et philosophe Félix Guattari, un ami de Condo et à l’occasion, 
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un commentateur de son travail, a observé le chaos délibéré et la désorientation que manifeste son œuvre, 
en particulier ses figures, ainsi que la mise en évidence de la « précarité » de la condition humaine par 
l’humour inhérent à la force de sa narration. 
 
 « Guattari a été le premier à observer qu’aucun des personnages de mes portraits n’était réel, je n’y avais 
jamais pensé de cette façon. Il étudiait la schizophrénie, mais ne les associait pas avec cette maladie. Il les 
considérait plutôt comme l’émergence inconsciente sur la toile d’êtres imaginaires. » George Condo 2025 
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Tableaux de compression et tableaux de dessin 
 
Les Compression Paintings (« Peintures de compressions ») et les Drawing Paintings (« Peintures 
dessinées ») constituent deux séries d’œuvres qui approfondissent la notion de « questionnement 
psychologique », d’abord de l’individu tel qu’il apparaît dans les portraits individuels, pour l’étendre ensuite 
à la psyché collective dans des rassemblements grouillant d’êtres humains et d’humanoïdes. 
 
« Je voulais peindre comme John Chamberlain réalisait ses sculptures à la fin des années 1950, mais au 
lieu d’éléments de carrosseries automobiles, j’ai utilisé la figure humaine pour créer cette sensation de 
compression. » George Condo 2025 Ces compositions suscitent une écrasante impression d’énergie 
collective émanant de la foule, dans laquelle s’inscrit, en opposition à cette tension, l’individu isolé au sein 
de la cohue, assujetti et dépersonnalisé par la dynamique de groupe. 
 
Avec la série des Drawing Paintings, Condo remet délibérément en question la hiérarchie établie entre 
dessin et peinture, recourant aux deux procédés dans une même œuvre, leur conférant ainsi une 
importance égale 
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Double Portraits 
 
Avec la série des Double Portraits (« Portraits doubles ») , réalisée entre 2014 et 2015, Condo pousse plus 
loin son interrogation de la psyché humaine. Les deux têtes suggèrent la possibilité de plusieurs récits : le 
concept de contemplation d’un reflet de soi-même, sous la forme d’une introspection personnelle ou d’une 
analyse conduite par un tiers, voire l’examen à la loupe d’une relation affective liant deux personnes. 
 
« Pour décrire les multiples émotions qui naissent simultanément dans l’esprit humain, j’ai forgé le concept 
de « cubisme psychologique », qui permet de les voir toutes en même temps. » George Condo 2025  
 
L’artiste aborde un rapport ludique au cubisme, qui représente en deux dimensions les caractéristiques 
tridimensionnelles d’un visage, et l’applique à la psyché. L’arrière-plan, essentiellement gestuel et abstrait, 
laisse une forte impression expérimentale, et accentue l’attention portée à la profondeur mentale des 
personnages. Dans SelfPortraits Facing Cancer I, Condo procède sur lui-même à cette forme d’examen 
introspectif.  
Plusieurs sculptures de petit format sont exposées dans cet espace. À l’instar des peintures figurant des 
humains et des humanoïdes, et mettant plus particulièrement l’accent sur les archétypes, elles sondent 
l’être intérieur. 
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Les toiles en expansion 
 
Cette série d’œuvres anciennes demeure l’une des plus importantes de Condo. Elle a marqué un tournant 
radical dans son parcours personnel et eu un impact sur la scène artistique de l’époque. Ces toiles furent 
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peintes à Paris et à New York. La sélection présentée ici regroupe les tableaux les plus importants de la 
série. Elle offre par son ampleur une meilleure compréhension de son évolution. 
 
Avec la série des Expanding Canvases (« Toiles en expansion »), Condo opère la fusion de vignettes à 
peine déchiffrables et délicatement peintes en une abstraction globale, réunissant ainsi dans une même 
composition deux tendances « antagonistes ». 
 
« À l’époque, j’avais en tête l’écriture automatique de Jack Kerouac, l’idée tout simplement de commencer 
et de continuer sans m’arrêter pour corriger mon travail, même après l’avoir achevé. Telles que je les 
perçois, la figuration et l’abstraction sont fondamentalement une seule et même chose. » George Condo  
2025 Les références à différents mouvements artistiques antérieurs sont nombreuses : le cubisme et son 
organisation spatiale, ainsi que l’expressionnisme abstrait et sa couverture totale, « all-over », de la surface 
peinte. Les allusions musicales avec l’image mentale des rythmes et des gestes de la musique jazz, et des 
couleurs créant une variété de tempos qui voltigent à la surface. 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 



40 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 



41 

 

 

 
 

 
 
 
 

? 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 



42 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

Sculptures 
 
Condo a effectué ses premières incursions dans le travail en trois dimensions lorsqu’il vivait à Paris. 
L’humanoïde en est le sujet et à l’instar de ses peintures consacrées au même thème, il en explore la vie 
intérieure. Comme pour la peinture, il en est venu à maîtriser les techniques des maîtres du passé en 
matière de sculpture. 
 
« Les portraits en bronze constituent souvent la résolution finale des personnages qui figurent dans mes 
tableaux, presque un monument commémoratif de ces êtres imaginaires peints, mais désormais en trois 
dimensions. » George Condo 2025 
 
 La préciosité des matériaux et les finitions très travaillées amènent une dimension séduisante qui est en 
contradiction avec les sujets représentés. 
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Compositions monochromes 
 
Au fil des décennies, Condo a travaillé sur un certain nombre de toiles de grand format où ne domine 
qu’une seule couleur. Cette section montre la diversité d’emplois par l’artiste du monochrome, à travers 
l’utilisation de trois couleurs, ici le blanc et le bleu, puis le noir. 
 
Ces trois White Paintings de grandes dimensions éclairent sous un nouvel angle la manière avec laquelle 
le peintre aborde la figuration et l’abstraction. D’apparence non-figurative, elles s’inspirent des figures que 
l’artiste a perçues dans les drippings de Jackson Pollock. 
 
 Les Blues Paintings explorent un paysage affectif intériorisé. Elle correspondent à une période de trouble 
mondial, ces toiles ayant été peintes en 2021 durant la pandémie. Elles traduisent une certaine mélancolie 
et un sentiment d’isolement, qui trouve un écho dans les références musicales des titres. 
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Les « Peintures noires » – L’Être et le soi 
 
« Depuis ma première visite du Prado à Madrid dans les années 1980, j’ai toujours été profondément 
impressionné par les Peintures noires de Goya et leur aspect effrayant. C’est une impression qui ne m’a 
jamais quitté, et ce ne sont pas seulement les sujets, mais aussi sa maîtrise de la couleur noire qui ont 
continuellement inspiré ces œuvres-ci. » George Condo 2025 Au début des années 2000,  
Condo a produit la série des Mental States, des toiles intenses, chaotiques et terrifiantes qui évoquent des 
représentations anciennes des horreurs de l’enfer. Les grandes Black Paintings qui occupent ici l’espace se 
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révèlent presque plus inquiétantes. Le tumulte dominait les œuvres précédentes, mais l’ordre géométrique 
de ces tableaux récents est plus effrayant encore. Une tension immédiate s’installe entre la surface peinte, 
essentiellement vide, et la forme humaine, qui est au sens propre du terme repoussée au bord de la toile. 
L’aspect pictural du noir se présente comme stratifié, de sorte que, à l’instar des dernières Peintures noires 
d’Ad Reinhardt et des toiles noires de la chapelle de Marc Rothko à Houston, la couleur semble se 
modifier, passant d’un noir dense à des tons plus chauds de rouges et de bruns. 
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Compositions en diagonale 
 
Dans ces œuvres, récentes, Condo s’impose ici encore de nouveaux défis visant à développer son langage 
artistique personnel. 
 
« Dans la série des Diagonal Compositions (« Compositions diagonales ») , j’ai voulu m’écarter de ce que 
faisait Mondrian avec ses carrés, ou les expressionnistes avec leurs toiles all-over ou leur action-painting, 
ou même des zips de Barnett Newman, pour créer des cascades diagonales de couleurs et de formes qui 
contrasteraient avec un décor plus pastoral. » George Condo 2025 
 
 La ligne de conduite adoptée par Condo, qui consiste à contrecarrer en permanence les normes de son 
époque, a peu ou prou inspiré une nouvelle génération d’artistes plus jeunes qui se sont ralliés à son style 
hautement personnel. Comme l’a noté le critique d’art Holland Cotter en 2011 : « Il est le chaînon 
manquant, ou du moins l’un d’entre eux, entre une tradition plus ancienne de peinture figurative américaine 
passionnément cinglée, et la résurgence récente, actualisée, de cette même tradition. » 
 
Condo ne cesse de réinventer les voies d’approche habituelles de la création artistique, libéré de toutes les 
contraintes telles que perçues précédemment. Il s’accorde la liberté de peindre de manière traditionnelle 
des thèmes non traditionnels. Un imaginaire singulier façonne et filtre sa production, issue des recoins les 
plus profonds de son esprit. 
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